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 ملخص

 

جشائز نذٚٓب تزاث َجبتٙ يتُٕع نهغبٚخ. تشكم يُبطق انسٕٓة يُطقخ عبسنخ ثٍٛ انجشائز انسبحهٛخ ان

ٔانصحزاء انكجزٖ فٙ انجشائز. ٔتتعزض سٕٓل انسٕٓة انعبنٛخ نًٛم قٕ٘ َحٕ انتذْٕر يًب ٚؤد٘ إنٗ 

ٔالاقتصبدٚخ. تظم انُجبتبد انطجٛخ اَخفبض الإيكبَبد انجٕٛنٕجٛخ ٔاختلال انتٕاسَبد انجٛئٛخ ٔالاجتًبعٛخ 

 .يصذرًا نهزعبٚخ انطجٛخ فٙ انجهذاٌ انُبيٛخ. إٌ استخذاو انطت انُجبتٙ يتجذر ثعًق فٙ ثقبفتُب

 

الأغٕاط يذُٚخ قذًٚخ ضبرثخ فٙ انتبرٚخ. ٔٚتًٛش ثًٕقعّ عهٗ يسبحخ كجٛزح ٔنّ تضبرٚس يختهفخ. انٓذف 

ًختهفخ انًٕجٕدح فٙ يٕقعٍٛ يختبرٍٚ ٔيختهفٍٛ فٙ يُطقخ يٍ ْذِ انذراسخ ْٕ حصز انُجبتبد انطجٛخ ان

 .الأغٕاط. انًُٓجٛخ انًعتًذح يٕجٓخ َحٕ حصز انُجبتبد انطجٛخ ٔتحذٚذ الإَٔاع انًٕجٕدح عهٗ الأرض

 

( َجبتبً طجٛبً فٙ يُطقخ انذراسخ ثبلأغٕاط، ٔتُقسى الأفزاد انًسجهخ 62تى تحذٚذ ٔإحصبء ستخ ٔعشزٍٚ )

َٕعًب. تى ٔصف قبئًخ تصُٛف ٔاستخذاو انُجبتبد انطجٛخ يٍ يُطقخ  62عشٛزح ٔ 62عبئهخ ٔ 71إنٗ 

بتبد الأغٕاط ثشكم خبصالأغٕاط. تًثم إَٔاع انُجبتبد انصحزأٚخ ثشكم عبو، َٔج  
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Résumé 

 

Résumé  

 

L’Algérie est dotée d’un patrimoine floristique très diversifié. Les régions steppiques 

constituent un tampon entre l'Algérie côtière et l'Algérie saharienne. Les hautes plaines 

steppiques sont soumises à une forte tendance à la dégradation qui se traduit par la réduction 

du potentiel biologique et la rupture des équilibres écologiques et socioéconomiques. Les 

plantes médicinales demeurent une source de soins médicaux dans les pays en voie de 

développement. Le recoures à la médecine à base des plantes est profondément ancré dans 

notre culture. 

Laghouat est une ville ancienne et enracinée dans l'histoire. Elle se caractérise par sa 

localisation sur une superficie considérable et a un relief différent. L'objectif de la présente 

étude est d'inventorier les différentes plantes médicinales qui existent dans trois stations 

choisis et différentes de la région de Laghouat. La méthodologie adoptée est orienté sur 

l’inventaire de plantes médicinales et l’identification des espèces rencontrées sur terrain.  

Vingt six (26) plantes médicinales ont été identifiées et dénombrées au niveau de la région 

d’étude de  Laghouat. Les individus enregistrés sont répartis en 17 familles et 23 genres et 26 

espèces. La liste de classification et utilisation des  plantes médicinale de la  région Laghouat 

est décrite. Les espèces végétales sahariennes en général, et celles de Laghouat en particulier, 

présentent des vertus considérables qui mériteraient d’être connues, valorisées et propagées. 
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ABSTRACT 

 

Algeria has a very diverse floral heritage. The steppe regionsconstitute a buffer 

betweencoastalAlgeria and SaharanAlgeria. The high steppe plains are subject to a 

strongtendencytowardsdegradationwhichresults in the reduction of biologicalpotential and the 

disruption of ecological and socio-economic balances. Medicinal plants remain a source of 

medical care in developing countries. The use of plant-basedmedicineisdeeplyrooted in our 

culture. 

 

Laghouat is an ancienttownrooted in history. It ischaracterized by its location over 

aconsiderable area and has a different relief. The objective of the presentstudyis to inventory 

the differentmedicinal plants thatexist in threeselected and different stations in the Laghouat 

region. The methodologyadoptedisfocused on the inventory of medicinal plants and the 

identification of speciesencountered in the field. Twenty six (26) medicinal plants 

wereidentified and counted in the Laghouat studyregion.  

 

The recordedindividuals are dividedinto 17 families and 23 genera and 26 species. The list of 

classification and use of medicinal plants from the Laghouat regionisdescribed. Sahanan plant 

species in general, and Laghonatcows in particular. presentconsiderablevirtueswhichdeserve 

to beknown, valued and propagated, 
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Introduction Générale  

 L’Algérie couvre une surface de 2381741 Km
2
 ; elle est dotée d’un patrimoine 

floristique très diversifié. Deux chaines montagneuses importantes, l’Atlas tellien au nord et 

l’Atlas saharien au sud, séparent le pays en trois types de milieux qui se distinguent par leur 

relief, leur morphologie et leur climat, donnant lieu à une importante biodiversité écologique. 

De ce fait, on distingue le littoral et la zone tellienne qui bordent la mer méditerranée, les 

hauts plateaux et la steppe au centre et enfin l’Atlas saharien au Sud. (Bouzabata, 2015) 

Du Nord au Sud de l’Algérie, des forêts, maquis et matorrals aux steppes semi-arides et arides 

puis vers les écosystèmes désertiques, suivant une variabilité des tranches pluviométriques.  

Dans l’Atlas tellien, caractérisé par un étage climatique per humide se développent des 

espèces méditerranéennes. 

Les hauts plateaux algériens et les zones steppiques constituent un relief bordant l’Atlas 

tellien au Nord et l’Atlas saharien au Sud. Les steppes algériennes sont dominées par quatre 

grands types de formations végétales: les steppes graminéennes à base d’alfa (Stipa 

tenacissima L.) et de sparte (Lygeum spartum L.), des steppes chamaephytiques à base 

d’armoise blanche Artemisia herba alba Asso, dont les valeurs pastorales sont très 

appréciables et Hammada scoparia (Pomel) (Maiza et al.,1992). 

Aujourd’hui, le secteur des plantes médicinales (PM) concerne majoritairement des marchés 

tels que la parfumerie, la cosmétique, l’aromathérapie et l’agroalimentaire et il est en 

constante progression.  

Depuis des milliers d'années, l'homme utilise les plantes trouvées dans la nature, pour traiter 

et soigner des maladies (Sanago et al, 2006). L’utilisation des plantes en phytothérapie est très 

ancienne et connaît actuellement une région d’intérêt auprès du public, selon l'Organisation 

Mondiale de la Santé (OMS) (2003), environ 65-80%  de la population mondiale à recours au 

médicine traditionnelle pour satisfaire ses besoins en soins de santé primaire, en raison de la 

pauvreté et du manque d'accès à la médecine moderne (MA et al, 1997). Les plantes 

médicinales sont importantes pour la recherche pharmacologique et l'élaboration des 

médicaments, non seulement lorsque les constituants des plantes sont utilisés directement 
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comme agents thérapeutiques, mais aussi comme matières premières pour la synthèse de 

médicaments ou comme modèles pour les composés 

Laghouat est une ville ancienne et enracinée dans l'histoire. Elle se caractérise par sa 

localisation sur une superficie considérable et a un relief différent (montagnes, vallées, 

steppes) et possède un couvert végétal diversifié composé notamment de parcelles de steppe. 

L’objectif de nos travaux actuels est de contribuer au recensement des plantes médicinales et 

à la composition végétale des espèces étudiées. Pour ce faire, le travail s’articulera autour des 

quatre chapitres suivants :  

Le premier chapitre consiste à présenter des généralités sur les formations steppiques en 

Algérie, ainsi que les facteurs de dégradations. Par la suite, on présente, l’efficacité des 

plantes médicinales ainsi que la liste de ces principales plantes. 

Le deuxième chapitre aborde une présentation sur le cadre d’étude qui porte, sur les caractères 

géologiques, géomorphologiques, pédologiques et bioclimatiques de la région d’étude.  

Le troisième chapitre, est consacré à la méthodologie suivie lors de sélection de la station 

d’étude et des sites de prélèvement. Les techniques d’échantillonnage ont été présentées. 

Le dernier chapitre décrit, les principaux résultats obtenus, des discussions détaillées sont 

présentés. 

Le mémoire est clôturé par une conclusion générale qui synthétise les points importants de ce 

travail. 

 

 

 



 

Chapitre I 

 

Analyse 

bibliographique 
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Chapitre I 

Analyse bibliographique 

 

I.1. Introduction 

Dans ce chapitre, on présente des généralités sur les formations steppiques en Algérie, 

ainsi que les facteurs de dégradations. Par la suite, on présente, l’efficacité des plantes 

médicinales ainsi la liste de ces principaux plante.  

 

I.2.  Généralités sur formations steppiques en Algérie 

I.2.1. Définition de la steppe 

Le terme steppe évoque d’immenses étendues à relief accusé, couvertes d’une 

végétation herbacée et clairsemée dominées par des espèces pérennes, dépourvues d'arbres. 

La steppe algérienne est un écosystème aride caractérisé par des ressources naturelles 

limitées, un sol pauvre, des formations végétales basses et ouvertes et des conditions 

climatiques sévères(El Zerey et al, 2009). 

 

I.2.2. Délimitation géographiques et superficie 

La steppe Algérienne forme un ruban de 1 000 km de longueur sur une largeur de 300 

km à l'Ouest et au centre à moins de 150 km à l'Est. Elle s'étend sur plus de 20 millions 

d'hectares. Géographiquement, elle se localise entre deux chaînes de montagnes en 

l’occurrence, l’Atlas tellien au Nord et l’Atlas saharien au Sud (figure I.1) (Djebaili, 1978; Le 

Houerou et al., 1979; Djellouli, 1990 ; Djellouli, 1995). 

 



Chapitre I                                                                                           Analyse bibliographique 

 

4 
 

 

Figure I.1 : Limites naturelles de la steppe Algérienne 

(NadjraouietBédrani, 2015) 

Cette délimitation géographique des régions steppiques reste souvent basée d’une part, 

sur les éléments du climat (pluviosité et température) et d’autre part, sur la végétation dont on 

se sert pour la classification des étages bioclimatiques. En prenant en considération cet aspect, 

la steppe se localise dans l’étage aride à semi-aride, délimitée au Nord, par l’isohyète 400 

mm/an limite supérieur de l’Alfa’ et au Sud par l’isohyète 100 mm/an limite inférieure de 

l’Alfa(Machrocloatenacissima) (figure I.2). 

 

https://www.semanticscholar.org/author/N.-Dalila/104690565
https://www.semanticscholar.org/author/B.-Slimane/89362542
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Figure I.2 :Carte bioclimatique de l'Algérie (Nedjraoui  et Bédrani , 2008) 

I.2.3. Formations steppiques et dégradations 

I.2.3.1. Présentation des régions steppiques 

Sur le plan physique, les steppes algériennes, situées entre l’Atlas Tellien au Nord et 

l’Atlas Saharien au Sud (figure 1), couvrent une superficie globale de 20 millions 

d’hectares(soit 8,4 % de la surface de l'Algérie).  

Les étages bioclimatiques s’étalent du semi aride inférieur frais au per aride supérieur 

frais (figure I. 2).  Ce zonage bioclimatique est actuellement en cours de révision par les 

chercheurs qui se penchent sur l’impact des changements climatiques et celui du processus de 

désertification sur ces limites(NedjraouietBédrani, 2015). 

Sur le plan écologique, les régions steppiques constituent un tampon entre l'Algérie 

côtière et l'Algérie saharienne dont elles limitent les influences climatiques négatives sur la 

première. 

Les sols steppiques sont caractérisés par la présence d’accumulation calcaire, la faible 

teneur en matière organique  et une forte sensibilité à l’érosion et à la dégradation. Les 

ressources hydriques sont faibles, peu renouvelables, inégalement réparties et anarchiquement 

https://journals.openedition.org/vertigo/5375#tocfrom1n2
https://www.semanticscholar.org/author/N.-Dalila/104690565
https://www.semanticscholar.org/author/B.-Slimane/89362542
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exploitées. Les points d’eau sont au nombre de 6500  dont plus de 50% ne sont plus 

fonctionnels(NedjraouietBédrani, 2015). 

Les steppes algériennes sont dominées par 4 grands types de formations végétales 

(Nedjraoui, 2004): les steppes graminéennes à base d’alfa (Machrocloatenacissima) et de 

sparte (Lygeumspartum) qui constituent des parcours médiocres et les steppes 

chamaephytiques à  base d’armoise blanche (Artemisia herba alba) dont les valeurs pastorales 

sont très appréciables et de Hamadascoparia  localisées sur les regs. Des formations azonales 

sont représentées par les espèces psammophiles et les espèces halophiles de bonnes valeurs 

fourragères. 

Sur le plan humain, la croissance démographique des zones steppiques est plus forte 

que celle enregistrée dans le reste du pays (figure I.3). 

Figure I.3 : Évolution de la population steppique par rapport à la population totale 

(Bensouiah, 2003). 

I.2.3.2.  Facteurs de dégradation des écosystèmes steppiques  

Les principaux facteurs de dégradation des écosystèmes steppiques sont :  

1. La sécheresse : Les écosystèmes steppiques sont marqués par une grande variabilité 

interannuelle des précipitations. La diminution des précipitations est de l’ordre de 18 à 27% et 

https://www.semanticscholar.org/author/N.-Dalila/104690565
https://www.semanticscholar.org/author/B.-Slimane/89362542
https://www.semanticscholar.org/author/N.-Dalila/104690565
https://www.semanticscholar.org/author/N.-Dalila/104690565
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la durée de la saison sèche aurait augmenté de 2 mois entre 1913-1938 et 1978-1990 

(Djellouli et Nedjraoui, 1995).  

2. L’érosion éolienne et hydrique : Des données récentes montrent que ces phénomènes ont 

provoqué d'énormes pertes: près de 600.000 ha de terres en zone steppique sont totalement 

désertifiés sans possibilité de remontée biologique et près de 6 millions d’hectares sont 

menacées par les effets de l’érosion hydrique et éolienne (Ghazi et Lahouati, 1997).  

3. Evolution de la population steppique : La croissance démographique (Tableau I.1) a 

concerné aussi bien la population sédentaire que la population éparse. Cependant, on note une 

importante régression du nomadisme qui ne subsiste que de façon sporadique 

(Khaldoun,1995). Les pasteurs ont modifié leur système de production en associant culture 

céréalière et élevage. 

Tableau I. 1. Evolution de la population steppique (10
3
hab) cité par Nadjaroui D, 2004 

Sources : stat.agr (1974), HCDS (1996) et ONS (1999). 

 

Années 1954  1968 1978 1988 1998 2000 2020 

Population 

totale 

975,70 1 255,48 1 700,00 2 500,00 3 964,85 344661 716219 

Population 

nomade 

595, 42 545,25 500,00 625,00 794,00 89.016 58189 

%population 

nomade 

62 43 29 25 20 25 8 

Le surpâturage l’effectif du cheptel, pâturant en zones steppiques et dont la 

composante prédominante est la race ovine (environ 80% du cheptel), n’a cessé d’augmenter 

des 1968 à 1996 (6000 à 17000 têtes) et plus de 20 Millions en 2023. Les troupeaux sont de 

petite taille car plus de 70% des propriétaires possèdent moins de 100 têtes et 90% des 

populations ovines appartiennent à des éleveurs privés. L’effectif du cheptel est traduit en 

équivalents-ovin (Tableau I.2), en utilisant les taux de conversion donnés par Le Houerou 

(1985, 1995) et qui sont équivalents aux normes établies par l’Agence Nationale de 

l’Aménagement du Territoire (ANAT). 
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Tableau I.2. Effectifs du cheptel en équivalent-ovin (10
3
) et charges pastorales (ha/eq.ovin) 

(Nadjaroui D, 2004 ) 

 

 

Equivalent ovin 1968 1996 2023* 

Ovin x1 5600 15000 1172048 

Caprins x 0.8 240 11200 134479 

Bovins x5 600 1200 12542 

Camellins x 7 700 700 2993 

Equidés x3 750 2150 -- 

TOTAL 14640 30250 1322062 

*Direction de l’agriculture 

I.3.Action anthropique  

I.3.1. Définition 

Une action ou une activité anthropique est quelque chose qui a été réalisé par l'être 

humain (et qui s'oppose donc à l'état naturel des choses). C’est un phénomène géographique 

attribuable à l'action des humains. Les deux termes dérivent de la racine grecque anthropos, 

signifiant l'Homme, l'espèce humaine. 

I.3.2. Principales menaces sur la biodiversité  

Principales menaces sur la biodiversité sont les suivantes(Nedjraouiet Bédrani, 2015): 

 Croissance de la population humaine qui conduit à une demande croissante d'espace et 

de nourriture 

 Développement urbain, agriculture intensive et empiétement sur les espaces forestiers 

 Extension des routes, des voies ferrées et des lignes électriques qui fragmentent 

les habitats et dispersent certaines espèces 

 Surexploitation des ressources naturelles, ce qui signifie que les humains consomment 

trop d'une espèce ou des denrées qu'un écosystème peut produire ; ceci inclut 

la surpêche, la surchasse, le braconnage et le commerce des animaux ou de parties des 

animaux  

 Pollution qui affecte la santé des animaux, des plantes et des humains 

 Catastrophes environnementales comme les fuites et déversements 'hydrocarbures qui 

ont des conséquences dévastatrices sur les oiseaux, la faune et la flore marine 

https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/menace
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/biodiversite
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/menace
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/biodiversite
https://www.semanticscholar.org/author/N.-Dalila/104690565
https://www.semanticscholar.org/author/B.-Slimane/89362542
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/population
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/geographie/espace
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/economie/developpement
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/agriculture-intensive
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/forestier
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/extension
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/route
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/habitat
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/espece
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/surexploitation
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/economie/ressources
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/surpeche
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/braconnage
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/economie/partie
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/pollution
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/catastrophe
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/fuites
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/geographie/hydrocarbures
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/faune
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/flore
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 Changement climatique qui pourrait conduire à une augmentation de la température de 

1,4°C à 5,8°C et à une augmentation du niveau moyen des océans de 9 à 88 

centimètres. De nombreuses espèces ne pourront pas s'adapter ou devront se déplacer 

vers d'autres régions 

Espèces invasives introduites volontairement ou accidentellement qui colonisent des 

écosystèmes et qui menacent les espèces endémiques. 

I.4. Plantes médicinales 

 

I.4.1. Définition 

 

Une plante médicinale est une plante utilisée pour ses propriétés thérapeutiques. Cela 

signifie qu'au moins une de ses parties (feuille, tige, racine etc.) peut être employée dans le 

but de se soigner. Elles sont utilisées depuis au moins 7.000 ans avant notre ère par les 

Hommes et sont à la base de la phytothérapie(Ramli, 2013). 

Leur efficacité relève de leurs composés, très nombreux et très variés en fonction 

des espèces, qui sont autant de principes actifs différents. 

À noter qu'il a été observé chez des grands singes la consommation de certaines 

plantes à usage thérapeutique (Ramli, 2013). 

Les plantes médicinales sont utilisées pour leurs propriétés particulières bénéfiques 

pour lasanté humaine. En effet, elles sont utilisées de différentes manières, décoction, 

macération et 

infusion. Une ou plusieurs de leurs parties peuvent être utilisées, racine, feuille, fleur 

(Dutertre, 2011). 

I.4.2. Principales plantes médicinales 

 

La liste des plantes médicinales est très longue. En voici quelques exemples, non 

exhaustifs, ainsi que les troubles contre lesquels elles peuvent agir (tableau I.3) : 

 

 

 

https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/changement-climatique
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/temperature
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/geographie/ocean
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/finance/especes
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/geographie/region
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/invasive
https://www.bonobosworld.org/fr/glossaire/endemique
https://www.futura-sciences.com/fr/question-reponse/t/sommeil/d/la-phytotherapie-contre-les-troubles-du-sommeil_1590/
https://www.futura-sciences.com/planete/definitions/zoologie-espece-2261/
https://www.futura-sciences.com/fr/doc/t/zoologie-1/d/grands-singes-et-foret-meme-combat-pour-la-planete_907/c3/221/p1/
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Tableau I.3 : liste de quelque plantes médicinales 

 

Nom scientifique Nom de 

Famille 

Genre Nom 

commun 

Origine 

Artemisiacompestris Asteraceae Artemisia دقفت Algérie 

Artemisia herba alba Asteraceae Artemisia الشيح Algérie 

Juniperusoxycedrus Cupressaceae Juniperus عرعار Algérie 

Peganumharmala Zygophyllacées Peganum حرمل Algérie 

Rosmarinusofficinalis 

 

Lamiaceae Rosmarinus الازير Algérie 

Laurusnobilis Lauraceae Laurus رند Algérie 

Oleaeuropea var 

olestre 

Olivier sauvage  السيتون Algérie 

MenthaPiperita Lamiaceae Mentha نعناع Algérie 

SalviaHispanica Lamiaceae Salvia 

 

 Algérie المرمية

SyzygiumAromaticum Syzygium Aromaticum القرنفل Algérie 

Frangulaalnus 

 

 

Rhamnaceae 

Frangula سدرة Algérie 

Anacyclusvalentinus 

 

Asteraceae Anacyclus قرطوفة Algérie 

 

I.5. Phytothérapie 

 
Le mot "phytothérapie" se compose étymologiquement de deux racines grecques : 

phuton et therapeia qui signifient respectivement "plante" et "traitement". 

La phytothérapie consiste en l’utilisation thérapeutique de plantes ou de médicaments 

à base de plantes, sous forme de spécialités pharmaceutiques, de préparations (magistrales ou 

officinales) ou de produits officinaux divisés (Igor, 2015). On entend par médicament à base 

de plantes « tout médicament dont les substances actives sont exclusivement une ou plusieurs 

substances végétales ou préparations à base de plantes ou une association d’une ou de 

plusieurs substances végétales ou préparations à base de plantes ». Il s’agit donc de 
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médicaments à part entière qui sont ainsi soumis aux mêmes exigences de qualité que celles 

requises pour tout autre médicament (Jütte et al., 2017).  

La phytothérapie se partage en deux grands types selon Lehmann, (2015): 

 • Une pratique traditionnelle, parfois très ancienne basée sur l’utilisation de plantes selon les 

vertus découvertes empiriquement. Selon l’OMS, cette phytothérapie est considérée comme 

une médecine traditionnelle et encore massivement employée dans certains pays dont les pays 

en voie de développement. C’est une médecine non conventionnelle du fait de l’absence 

d’étude clinique.  

• Une pratique basée sur les avancées et preuves scientifiques qui recherchent des extraits 

actifs des plantes. Les extraits actifs identifiés sont standardisés. Cette pratique conduit aux 

phytomédicaments et selon la réglementation en vigueur dans le pays, leur circulation est 

soumise à l’autorisation de mise sur le marché pour les produits finis. 

La phytothérapie correspond à l’utilisation des plantes dans le but de traiter ou 

prévenir les maladies. Sont utilisées les feuilles, fleurs et sommités fleuries, racines ou plantes 

entières. Peuvent être utilisé es des plantes spontanées ou cultivées mais les conditions 

réglementaires de culture propre doivent être exigées. 

L’utilisation des plantes se fait par ingestion interne ou application externe sous la 

forme de tisanes, gélules, alcoolats et teintures, d’extraits. 

Note. La phytothérapie est utilisée en médecine traditionnelle depuis des siècles. Son 

efficacité et son innocuité restent toujours discutées. Et pour cause, comme l’explique 

l’Organisation mondiale de la Santé dans un rapport de 1998, « un nombre relativement petit 

d'espèces de plantes ont été étudiées pour d’éventuelles applications médicales ». Cet article 

s’inscrit naturellement dans cette démarche. Ajoutons que compte tenu des risques éventuels 

d’effets indésirables, d’interactions médicamenteuses voire de toxicité de certaines plantes, 

informez toujours votre médecin, si vous recourez régulièrement à la phytothérapie. 

 

http://apps.who.int/medicinedocs/pdf/s2226f/s2226f.pdf
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Photo I.1 : plantes médicinales 

Qu'est-ce que la phytothérapie ? 

 Tisanes ; 

 Décoctions ; 

 Infusions  

 Extraits à chaud ou à froid de la plante ou d'une partie définie : racines, tiges, feuilles, 

fleurs, graines, écorce. 

 

I.5.1. Différents types de la phytothérapie 

On distingue deux types de phytothérapies. 

I.5.1.1.  La phytothérapie traditionnelle 

C'est une thérapie de substitution qui a pour but de traiter les symptômes d’une 

affection. Ses origines peuvent parfois être très anciennes et elle se base sur l'utilisation de 

plantes selon les vertus découvertes empiriquement. Elles concernent notamment les 

pathologies saisonnières depuis les troubles psychosomatiques légers jusqu’aux symptômes 

hépatobiliaires, en passant par les atteintes digestives ou dermatologiques (Chabrier, 2010).  

I.5.1.2. La phytothérapie clinique  

C'est une approche globale du patient et de son environnement est nécessaire pour 

déterminer le traitement, ainsi qu'un examen clinique complet. Son mode d’action est basé sur 

un traitement à long terme agissant sur le système neuro-végétatif. Dans ce type les 
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indications sont liées à une thérapeutique de complémentarité. Elles viennent compléter ou 

renforcer l’efficacité d’un traitement allopathique classique pour certaines pathologies 

(Chabrier, 2010). 

 

I.5.2. Plantes médicinales inventées dans la région de Laghouat 

Les plantes ont de nombreuses utilisations : cosmétique, alimentaire, agricole et 

pharmaceutique. Parmi ces composés, le métabolite secondaire s'est avéré le plus utile en 

médecine. La pharmacie utilise largement les plantes médicinales et la recherche trouve de 

nouveaux principes actifs ou matières premières semi-synthétiques dans les plantes (Boharun, 

1997). 

Khacheba et al.(2014) ont étudies in vitro l’effet anti-diabétique des vingt plantes 

algériennes de la région de Laghouat. Parmi les plantes sélectionnées, seules 

Oudneyaafricana ,Equisetumarvense , Matricariapubescens , Salviaofficinalis et Thapsia 

garganica ont présenté un taux d'inhibition de l’activité de l’alpha amylase supérieur à 70% . 

Les composés phénoliques présents dans ces plantes peuvent servir de composés principaux 

pour la synthèse d'une série d'inhibiteurs l’alpha amylase pour traiter le diabète. 

Khacheba et al.(2017) ont examiné dans une étude récente l’effet anti-diabétique des 

extraits aqueux et hydroalcooliques de dix-huit plantes médicinales, recueillies dans la ville de 

Laghouat, et utilisées dans le traitement du diabète , en déterminant l'inhibition de la 

galactosidase dans un modèle in vitro. Pour identifier les plantes ayant des capacités 

inhibitrices, les chercheurs ont étudié les effets des extraits sur la cinétique de l'aglucosidase, 

une enzyme appartenant à la classe des hydrolases responsables de la digestion. Les 

principales plantes inhibent l'activité enzymatique de l’aglucosidase et les valeurs de la 

concentration inhibitrice (IC50) ont été déterminées pour les meilleures plantes inhibitrices 

communes aux deux extraits (Cistus SP, Salviaofficinalis et Zygophylum album), les valeurs 

étant comprises entre 0,38 à 28,95 µg / ml. Les résultats obtenus corroborent l'utilisation 

traditionnelle d'un certain nombre des espèces analysées dans le contrôle du diabète. La photo 

I.2 montre les plantes étudiées. 
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Salviaofficinalis Zygophylumalbum 

Photo I.2: Salviaofficinalis et gophylum album 

(Belkaaloul et al., 2019) 
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Chapitre II 

Présentation de la zone d’étude 

 

II. Cadre physique 

 

Nous présentons, dans cette partie, les caractéristiques physiques de la zone d’étude. 

Nous allons donc déterminer la situation et les caractères géologiques, géomorphologiques, 

pédologiques et bioclimatiques de la région d’étude. 

 

II.1. Situation géographique 

La wilaya de Laghouat issue du découpage administratif de 1974 occupe une position 

centraleen Algérie reliant les hauts plateaux avec le Sahara, elle est aussi l’un des passages 

obligéspour les caravanes qui vont de l’Afrique noire vers la Méditerranée. 

La wilaya couvre une superficie totale de 25.052 km
2
 et fait partie du groupe des 12 wilayas 

steppiques du pays ainsi que des wilayas du Sud.  Elle est limitée géographiquement, au Nord 

et à l’Est par la wilaya de Djelfa, au Nord Ouest et à l’Ouest par les wilayas de Tiaret et d’El 

Bayadh et au Sud par la wilaya de Ghardaïa (figure 1). La wilaya compte 24 communes parmi 

lesquelles 09 sont considérées comme communes  urbaines(figure II.1).  

La ville chef lieu de wilaya porte le même nom Laghouat, et est située (33°48’N, 

02°53’E) à 400 km au Sud d’Alger sur la route nationale N°1 en direction du grand Sud, par 

cette position elle constitue la porte centrale du Sahara. La région de Laghouat est localisée 

dans une région de transition sur plusieurs plans. Physique, avec le passage entre les 

structures plissées de la chaîne Atlasique et les hamadas et le socle saharien. Climatique, 

ensuite entre les hautes steppes arides et les espaces sahariens. Transition humaine entre une 

zone Nord peuplée et une zone Sud à faible densité de population. De part, sa situation 

géographique, la wilaya de Laghouat appartient au domaine saharien et au sous-domaine 

saharien nord occidental (Zareb, 2022). Cette zone a un climat aride et possède un sol qui est 

généralement pauvres en humus, fragiles et peu profonds. La formation de ces sols est 

influencée par les précipitations qui sont faibles, mais aussi par l’évaporation élevée. 

Cependant, il existe une végétation parfaitement adaptée à ce climat aride de la région, où on 

trouve divers types végétatifs tels que Machrocloatenacissima, Lygeumspartum et 

Hammadaarticulata (Houyou Z, 2015 ;Amrani,2021). 
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Figure II.1 :Situation géographique de la ville de Laghouat(CRSTRA 2020)) 

 

La wilaya de Laghouat est constituée de trois zones sur le plan naturel, à savoir une 

zone nord constituée par les Hautes Plaines Steppiques agropastorales, de superficie totale 

égale à 464.500 ha, une zone centrale de piémonts et montagnes agrosylvopastorale, ainsi 

qu’une zone du plateau saharien au sud de la wilaya (Houyou 2015). 
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II.2. Cadre Géologique et géomorphologie de la wilaya de Laghouat  

 

II.2. 1. Cadre Géologique de la wilaya de Laghouat  

 

Le territoire de la wilaya de Laghouat s'étend sur deux domaines géologiques 

nettementdifférents, notamment sur le plan de la structure et de l'évolution (Perron, 1883), ces 

domaines sont : 

 L'Atlas Saharien au nord, formé par les monts des Amours et les monts des 

OuledNails ; 

 La plate forme Saharienne au Sud, formée par un ensemble de plateaux 

subtabulairesdiversifiés selon leurs structures, leurs positions et la nature de la roche 

qui les constituent. 

 

Ces plateaux sont communément désignés par les noms arabes (Hmada et Erg), (Houyou, 

2015). 

 

II.2.2.Cadre géomorphologique de la wilaya de Laghouat  

 
Les paysages de la wilaya de Laghouat présentent une topographie typique des 

régionssèches, l’expression synthétique de l’interaction entre les facteursclimatiques et 

géologiques la caractérise par les reliefs plus ou moins abrupts, surtout del’Atlas Saharien qui 

s’opposent aux vastes surfaces subhorizontales dont les valeursmorphologiques ne sont pas 

les mêmes (Djebaili, 1984 ; Aidoud, 1984). Le paysage dans les steppes sudAlgéroises a été 

façonné par la succession de plusieurs séquences d’érosion (Pouget, 1980, Houyou, 2015). 

Audelà des méthodes utilisées qui ont décrit les paysages dans la steppe centrale et de 

sonvoisinage, les géo formes modelées  peuvent se résumer à : 

 

II.2.2.1. Les reliefs 

Ce sont l'ensemble des inégalités de la structure terrestre de la wilaya, formés de relief 

del'Atlas Saharien et sont principalement dues : à ce que le plissement moins intense a 

étéinachevé, rudimentaire en quelque sorte, et à ce qu'une période sèche ayant succédé à 

unephase humide, l'érosion par les eaux courantes est devenue intermittente ; les matériaux 

decette érosion sont restés sur place, et l'érosion éolienne, a pris le dessus (Augustin et 

Ficheur, 1902). Aussi il convient de distinguer dans les reliefs montagneux de l'Atlas 

Saharien, deux 
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aspects bien caractérisés par leur nature lithologique : les reliefs gréseux et les reliefs calcaires 

(Pouget, 1980). Les intervalles des altitudes permettent de distinguer à Laghouat trois 

formesde reliefs. 

 Les Djebels et montagnes : constitués par les monts du Djebel Amour dont 

lesaltitudes varient entre 800 et 1720 m. Cette zone est formée d'une succession de 

montagnesqui occupent une bande de 150 km de large du Nord au Sud, et de 400 km 

du Sud Ouest auNord Est, et paraissent dominer dans la plupart des chaînons (Ritter, 

1902). 

 Les piémonts : allongée d'Ouest en Est, présente une largeur réduite et 

ellecorrespond aux piémonts bas de l'Atlas Saharien et aux vallées des oueds Djedi, 

ouedAtar et Oued M’zi. 

 Les surfaces subhorizontales : appelées communément "Zone de Dayas" 

forméepratiquement d'un plateau plus ou moins ondulé dans les régions de El Houita, 

HassiDelaa etHassiR’mel. 

 

II.2.2.2. Les Hautes surfaces (Glacis et Terrasses) 

 
Façonnées par les mouvements tectoniques et les variations climatiques du 

Quaternaire. 

L’Atlas saharien se retrouve soulevé en position dorsale par rapport au compartiment 

saharienresté stable et aux hautes plaines coincées entre les deux Atlas. Elles seprésentent 

sous forme de surface d'érosion en pente douce, développées dans les régions semi-aridesau 

pied des reliefs. Elles forment l’ensemble des glacis, des terrasses, des chenauxd’oueds 

alluvionnés et des zones d’épandages et de débordements. Il est à distinguer les principales 

formations suivantes (Hoyou, 2015). 

 Les formations encroûtées du quaternaire ancien 

Se présentent sous forme de surfaces soulevées dans son ensemble, mais soumise à 

uneérosion intense qui va l’attaquer vigoureusement et la déblayer complètement en 

maintsendroits. Soit plissée ou disloquée dans les zones marginales. Soit maintenue en place 

formantles hautes plaines et les piedmonts sahariens. 

 

 Les formations plus ou moins encroûtées  

Avec la surrection de l’Atlas Saharien, l’enfoncement du réseau hydrographique provoqueune 

reprise intense de l’érosion et une incision très active de la haute surface. De plus, 
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parallèlement aux mouvements tectoniques les conditions climatiques pluvieusesaccentuent 

encore les phénomènes érosifs et le rajeunissement des formes du relief. 

 Les formations du quaternaire récent et actuel 

Elles ont été décrites à El Haouita au sud Ouest de la wilaya de Laghouat par (Estorgeset al., 

1969). Terrasses de basses topographies localisées de part et d'autre des écoulements, 

encontrebas du glacis tensiftien elles comprennent deux à trois niveaux différents. 

Onrencontre d'abord un glacis-versant, ou un glacis sur piémont, étagé dans le précédent. 

Onpasse ensuite aux basses terrasses qui peuvent être exceptionnellement raccordées 

encontinuité au glacis, mais ordinairement viennent s'y emboîter. 

 

II.2.2.3. Les dépressions (Dayas) 

Ce sont des dépressions de type fermé aux bords faiblement inclinés, de formes 

grossièrementcirculaires, parfois elliptiques mais toujours globuleuses et arrondies de 

diamètre trèsvariables pouvant dépasser quelques centaines de mètres (Tricart, 1969). La plus 

part selocalisent sur les surfaces encroutées du quaternaires ancien moins souvent sur le 

quaternairemoyen. Le caractère spécifique des dayas est d'avoir un fond très plat, de 

n'êtrequ'accidentellement limitées par des abrupts, et jamais complètement imperméables. 

Ellessont présentes sous climat aride ou semi-aride, elles sont abondantes de part et d'autre 

del'Atlas saharien mais nulle part en semis homogène, peuplées de « Pistaciaatlantica » au 

sud de Laghouat. Dans cette région elles couvrent environ 2 % de la surface des terrains 

deparcours. Leur densité est d'une unité par kilomètre carré, leur diamètre de 100 à 300 

mètres,leur profondeur de 2 à 4 mètres en moyenne (Monjauze; 1982).  

 

II.3. Hydrogéologie 

Le réseau hydrographique est fortement influencé à la fois par les variations 

saisonniers et interannuelles de la pluviométrie et le relief formant un cloisonnement 

topographique (Halitim, 1998). 

Les ressources en eaux superficielles dans la région de Laghouat sont localisées dans 

l’atlas saharien, leur faible importance est liée al’irrégularité  du régimepluviométrique et à la 

forte évaporation. Les deux zones sont traverses par les principaux Oueds sont : Oued m’Mzi, 

oued Touil et Oued Medsous. Dont le plus important est oued M’Zi, son courva du Nord-

ouest vers le sud-est.Il ya lieu d’ajouter l’existence de plusieurs sources qui constitueraient un 

apport considérable pour l’agriculture si toute fois leur captage seraitréaliser (C .D.F, 2012). 



Chapitre 2                                                                                   Présentation de la zone d’étude 

 

20 
 

Cette région se caractérise par un faible potentiel en eau, on distingue trois systèmes 

aquifères, à savoir : la nappe phréatique du quaternaire, le complexe terminal et le continental 

intercalaire. 

II.4. Cadre pédologique de la wilaya de Laghouat 

 
Il est assez difficile de présenter de façon claire les domaines pédologiques de la 

wilaya deLaghouat. Ceci tient d’abord de l’importance de la taille de sa superficie globale. En 

outre lesdonnées pédologiques qui existent sur la wilaya de Laghouat sont relativement 

maigres . 

Afin de tenter une approche représentative et descriptive de l’ensemble des sols de la 

wilayade Laghouat, la carte élaborée en 1963 par l’institut militaire de Bruxelles a été utilisée 

pourdélimiter l’ensemble de ses grands domaines pédologiques. Dans la partie qui couvre 

lawilaya de Laghouat (FigureII.2), la carte montre une mosaïque dans laquelle cinq classes 

desols sont dispersées (sols minéraux bruts, sols peu évolués, sols calcimagnésiques, 

solsisohumiques, et sols des dayas). 

 

Figure II.2 : Carte des sols de la wilaya de Laghouat (Dérivée de CCTA ; 1963). 
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II.5. Caractéristiques climatiques de la wilaya de Laghouat 

 

II.5.1. Introduction 

 

Le climat de chaque région de la planète se caractérise par un style bien particulier 

derapports. Rapports entre la circulation atmosphérique, le milieu géographique dans lequel 

ellese trouve, et son géo-voisinage qu’il soit proche ou lointain.  

Le domaineméditerranéen est caractérisé par une période hivernale relativement froide et 

pluvieuse, lesprécipitations sont plus fréquentes avec une grande variabilité inter annuelle et 

intermensuelle. Le domaine désertique est caractérisé par un hiver frais et faiblement 

pluvieuxdans lequel 8 à 12 mois de l’année sont pratiquement secs. Dans la wilaya 

deLaghouat, il existe trois stations qui sont: 

 la station d’Aflou au nord de la wilaya de Laghouat ; 

 la station de Laghouat (chef lieu de la wilaya) au centre de la wilaya ; 

 la station de HassiR’mel au Sud de la wilaya de Laghouat. 

 

II.5.2. Le climat  

 

Découlant du relief, le climat est de type continental au Nord-Ouest avec une 

pluviométrie variant de 300 à 400 mm, des chutes de neige et des gelées blanches. Dans la 

région des Hauts Plateaux, le climat est de type saharien et aride. La moyenne des 

précipitations varie pour la période de 2005 à 2014 est de 163,05 mm pour  la station de  

Laghouat.La pluviométrie varie entre 150 mm au Centre et 50 mm au Sud. Les hivers sont 

caractérisés par des gelées blanches et les étés par une forte chaleur accompagnée de vents de 

sable (DPSB, 2011). 

La température moyenne annuelle est de 18,83°C, le positionnement géographique de 

la station de Laghouat (Sahara septentrional) a influé sur la valeur de la températuremoyenne 

annuelle qui est plus élevée (Amrani, 2021). 

La moyenne des températures maximales du mois le plus chaud «M», est une variable 

aussi importante que celle de «m». 

L’analyse des données de la pluviosité moyenne mensuelle des 60 années, montre que 

le mois de juillet est le mois le plus sec pour la station de Laghouat; tandis que, septembre, 

octobre et novembre sont les mois les plus arrosés (Hammouda, 2009). 
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Laghouat présentait un étage bioclimatique aride inférieur (données de Seltzer 1946) ; alors 

qu’elle est classée dans l’étage bioclimatique saharien selon les données de l’O.M.N ,2016 et 

2023. 

II.5.3. Température  

 

Les données thermométriques moyennes annuellesde la région de Laghouat pour la 

période allant de 2016 à 2023 sont résumées sur le tableau II.1. 

Tableau II.1 : Températures annuelles moyennes de la région de Laghouat entre 2016 et 

2023 (O.N.M. https://www.infoclimat.fr/climatologie/Laghouat). 

 

 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 

M°C 28,7 25 ,3 25,6 26,1 26,8 27,2 27,2 26,8 

m°C 15 11 13,4 12,8 12,8 13,5 20,3 12,1 

Moyenne 21,9 18,1 19,8 19,4 19,8 20,3 13,4 19,5 

 

Une analyse de ces données révèle que les températures les plus basses sont 

enregistrées en 2022 avec une température moyenne de 13.4°, en revanche, l’année 2016 

présente une température moyenne maximale de 21.9°. 

 

Les données thermométriques moyennes mensuelles de la région de Laghouat pour la 

période allant de 2016 à 2023 sont résumées sur le tableau II.2.  

 

Tableau II.2 : Températures mensuelles moyennes de la région de Laghouat entre 2013 et 

2023(O.N.M. https://www.infoclimat.fr/climatologie/Laghouat, 2023). 

Mois Janv Fevr Mars Avril Mai Juin Juill Aut Sept Oct Nev D 

T° 

moyenne 

8,37 10,7 13,91 17,95 23,15 29,35 32,22 34,92 26,98 19,92 13,95 10 ,5 

 

L’analyse de ces données révèle que les températures les plus basses sont enregistrées 

en janvier, avec une moyenne de 8,37 °C. En revanche, le mois d’Aout est le plus chaud, avec 

une moyenne de température de 34,92 °C.  
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II.5.4. Précipitations  
 

Les précipitations moyennes annuelles de la région de la région de Laghouat sont 

collectées durant la période allant de 2016 à 2023 sont récapitulées dans le Tableau II.3. 

 

Tableau II.3 : Précipitations annuelles moyennes de la région de Laghouat entre 2016 et 2023 

((O.N.M. https://www.infoclimat.fr/climatologie/Laghouat, 2023). 

 

 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 Moy 

PMoyenne 101 118 186 158,8 90 115,6 126,6 11,1 113.38 

 

 

Les précipitations moyennes mensuelles de la région d’étude collectées durant la 

période allant de 2016 à 2023 sont récapitulées dans le (Tableau II.4).  

 

Tableau II.4: Précipitations moyennes mensuelles et annuelles des précipitations du (2016-

2023)(O.N.M. https://www.infoclimat.fr/climatologie/Laghouat, 2023). 

. 

Mois Jan Fev M A Mai Juin Juillet Aout Sep Oct. Nov. Déc. Moy 

Pmoy 13,38 5,02 11,38 19,68 27,15 13,2 14 29,3 25,1 14,6 8,8 9,6 191.2

7 

 

A partir des données enregistrées sur une période de 8 ans (2016-2023). Les 

précipitations moyenne annuelle est d’environ 113.38 mm. 

Les mois de Mai et d’Aout  sont les plus pluvieux avec des moyennes de 29,3  et 27,15 mm 

respectivement.  

On enregistre une valeur inférieure au mois de février avec 5,02 mm. 

 

II.6. Synthèse climatique  

Afin de caractériser d’une manière objective le climat de notre région d’étude, nous 

avons élaboré le diagramme ombrothermique de Gaussen et le climagramme d’Emberger. 

(Fannie et al, 2003).  

II.6.1. Diagrammes Ombrothermiques 

Le diagramme ombrothermique permet de représenter les éléments du climat d'une 

région du point de vue précipitations et températures pendant une période donnée et permet 

également de préciser les périodes sèches et humides (Dajoz, 1985).  
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D’après Dajoz (1975), la sécheresse s’établit lorsque la pluviosité mensuelle (P) exprimée en 

mm est inférieure au double de la température moyenne exprimée en degrés Celsius 

 (P (mm) < 2T (°C)).  

A cet effet, nous pouvons constater, en se référant aux données météorologiques, que 

la région de Laghouat subit une période sèche de 8 mois qui s’étale de mois de juin jusqu’ au 

moi de novembre, en plus les mois de février et mars (Figure II.3). 
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Figure II.3 : Diagramme ombrothermique de Gaussen de la région de Laghouat 

 

 

II.6.2. Climagramme d’Emberger 

 

Le quotient pluviothermique d’Emberger (Q2) permet de déterminer l’étage 

bioclimatiqued’une région méditerranéenne et de la situer dans le climagramme d’Emberger 

(Figure II.4). 

C’est un quotient qui est fonction de la température moyenne maximale (M) du mois 

le plus chaud, de la moyenne minimale (m) du mois le plus froid en degrés Celsius et de la 

pluviositémoyenne annelle (P) en mm. Ce quotient est d’autant plus élevé que le climat de la 

région esthumide. Il est calculé par la formule suivante : 
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La valeur de Q2 est de : 2.51 

 

Ce quotient a été simplifié par STEWART : 

       
 

     
 

Avec :  

P :   Pluviométrie annuelle. 

M : Température maximale du mois le plus chaud. 

m: Température minimale du mois le plus froid. 

La valeur du Q3 est de 14.64 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure II.4: Situation bioclimatique de la région de Laghouat dans le climagramme 

d’Emberger (2016 – 2023). 

 

Par conséquent, d’après la valeur de Q2, nous pouvons classer la région de Laghouat dans 

l’étage saharien  à hiver frais. 

 

 Laghouat 



Chapitre III 

Matériels et méthodes 
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Chapitre III 

Matériels et méthodes 

 

 

III.1. Choix des stations d'étude et des sites de prélèvements : 

 

III.1.1. Choix de la station d'étude : 

Une vision à l'échelle du paysage basée sur la physionomie conduit à sélectionner les 

éléments principaux, importants, représentatifs et récurrents du paysage botanique et 

notamment les plantes médicinales à étudier. (Gillette 2000) 

 

III.1.2. Choix des sites de prélèvement : 

La vision dans le paysage sélectionné a été guidée par l'emplacement et les limites des 

enquêtes. 

 

III.2. Présentation de la station d’étude:  

 La station d'étude fait partie de la forêt domaniale d`Ouaren, d'unesuperficie totale de 

32.000 ha, répartis dans la partie Nord de la Commune Seklafa, constituée d`une série de 

montagnes et des coteaux, dont l'altitude est comprise entre 1100 m et 1600 m environ. 

(othemani.2018). 

 Qabg est située dans la commune de Qasr El Hiran, au sud de la région de Laghouat. 

La superficie de la municipalité de Qasr al-Hiran est d'environ 2 947 kilomètres carrés, 

caractérisée par un climat aride ou semi-aride. Sa situation stratégique permet d'étudier divers 

phénomènes environnementaux ,climatiques et végétaux. (Ciheam 2005). 

 Sabgag est situé au nord-est de la province de Laghouat.  La situation géographique 

de Sabqag peut être déterminée approximativement sur la carte à la latitude 33,8 nord et à la 

longitude 2,8 est.(Amrani. 2021). 
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Figure III.1:Carte de localisation de la région Seklafa ,Kabeg,Sebgag. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

III.3. Principe adopté: 

 

L'objectif de la présente étude est d'inventorier les différentes  plantes médicinales qui 

existent dans les 3 stations de la région de Laghouat Il faut réaliser notre échantillonnage en 

saison favorable cette collecte d’informations sur le terrain permet de connaître l’état, le 

potentiel et l'évolution de la flore ainsi que sa diversité. La méthodologie adoptée est orienté 

sur : 

● inventaire de plantes médicinales. 

● Identification des espèces rencontrées . 

● Sortie sur terrain . 

● L’échantillonnage pour réaliser un herbier numérique . 

 

III.4. Matériels utilisés: 

L'étude sur le terrain a nécessité l'utilisation d'un matériel qui comprend : 

● carnet et des crayons à mine pour la prise des notes. 

● Un appareil photographique pour les prises de vue. 

●  
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III.5. Technique d’échantillonnage : 

III.5.1. L'échantillonnage subjectif : 

C’est la forme la plus simple et la plus intuitive d’échantillonnage. L’observateur juge 

les emplacements représentatifs des conditions du milieu et choisit comme échantillons les 

zones qui lui paraissent particulièrement homogènes et représentatives d’après son 

expérience.  

Cette façon de procéder, très dépendante de la représentation conceptuelle d’un 

habitat (conforme à l’image de l’habitat typique par exemple), de la perception du milieu 

donné et de l’itinéraire de l’observateur, n’a rien d’aléatoire ni par conséquent, de 

représentatif.Ce type de méthode est donc à éviter. 

 

III.5.2. Relevé linéaire :  

Cette méthode consiste à quantifier la composition floristique d’un parcours en 

mesurant la fréquence de toutes les espèces recensées et en exprimant ces fréquences en 

termes de recouvrement. 

Le principe de cette méthode consiste à effectuer le long d’une ligne de 20 m, le 

recouvrement par points espacés de 10 cm. Les espèces qui sont touchées par l’aiguille sont 

notées dans un relevé linéaire. (Amour, 2001). 

 

III.5.3. Aire minimale : 

La surface du relevé doit être à l’aire minimale ou autrement dit une surface 

suffisamment grande pour contenir la quasi-totalité des espèces présentes sur l'individu 

d’association (Guinochet,1973). 

Gounot (1961), signale que l’aire minimale correspond à l’aire dans laquelle la quasi-

totalité des espèces de la communauté végétale est représentée. c’est la plus petite surface sur 

laquelle ressort la plupart des espèces (Lemee1967). Elle varie selon les groupements 

végétaux (Djbaili, 1984). 

En pratique, la valeur de l’aire minimale s'apprécie assez facilement 

(Lemee1967).Elle est sensiblement constante pour les divers relevés d’un groupement 

déterminé, mais varie beaucoup d’un groupement à l’autre (Ozenda,1982). 

Cette aire est de l’ordre de 100 à  400 m2 pour les groupements forestiers, de 50 à 100 

m2 pour les formations de matorral (Benabid, 1984), de 20 à 50 m2 pour les groupement de 
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prairies, de pelouses et quelques mètre carrés seulement pour les plus denses et homogènes 

(Ozenda,1982). 

Pour le présent travail l’aire minimale sera fixée à 400 m2 vu que la formation 

forestière étudiée est trouvées par des éclaircies plus ou moins étendues.ces parcelles sont 

matérialisées à l’aide de petits pieux et d’un ruban pour bien délimiter la surface du relevé. 

 

III.6. Notion de spectre biologique : 

Dans les étages bioclimatiques semi-arides et arides algériens, les formations 

végétales sont soumises d’une part à l’action anthropique (surpâturage), d’autre part à 

l’action de la sécheresse, période durant laquelle de nombreux semis d’espèces forestières 

périssent. Par conséquent, il est important de mettre en évidence les formes biologiques « life 

form » pour comprendre la stratégie d’adaptation de la flore et de la végétation aux 

conditions du milieu (Kadik, 2005). 

Ainsi selon Raunkiar (1934) cinq groupes ont été établis suivant le degré de 

protection assuré par les bourgeons : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure III.2 : Les types biologiques selon la classification de Rankiaer, 1934  

(Niang Dipos,2010). 

➢ Les Thérophytes (Th): plantes annuelles passant la mauvaise saison sous forme de 

graines ou spores. 

➢ Les Géophytes ( Ge) : plantes qui survivent grâce à leurs parties souterraines 

(bulbe,tubercules ou rhizome). 
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➢ Hémicryptophytes Les (He) : plantes dont les bourgeons de rénovation sont à ras du 

sol et passent la mauvaise saison sous forme de rosettes. 

➢ Les Chaméphytes (He) : plantes dont les bourgeons de rénovation se trouvent entre 0 

et 25 cm (une limite de 30-50 cm est retenue pour ce type dans les régions arides, 

Dahmani,1997). 

➢ Les phanérophytes (Ph): plantes dont les bourgeons de rénovation sont à plus de 25 

cm du sol. 

La participation des différents types biologiques à la flore d’une région par leur seule 

présence constitue le spectre biologique brut. Il est établi à partir du cortège floristique 

étudié(Long,1954). 

La détermination du type biologiques de chaque espèce a été faite à travers la 

consultation de plusieurs flores et travaux : 

- la flore de l’Algérie ( Quézel et Santa, 1962-1963). 

- Les travaux de Aidoud-Lounis (1997),Kadi-Hanifi(1998) et Slimani(1998). 

- Le site Tela Botanica . 

 Les spectres biologiques bruts sont calculés pour chaque groupement. Ils tiennent 

compte de la richesse d’une population, c’est le rapport exprimé en pourcentage du nombre 

de taxons appartenant aux divers types biologiques sur le nombre total des taxons de la 

communauté étudiée. 

 

III.7. Notion de spectre biogéographique 

 La caractérisation phytogéographique est faite pour chaque groupement en faisant 

appel à la flore de Quézel et Santa (1962-1963) , et les travaux de : Aidoud-Lounis (1984-

1997), Dahmani (1997) , Kadi-Hanifi (1998) et kadik (2005). La portion des différents types 

phytogéographique dans la flore du groupement étudié,est représentée en tenant compte de 

leur seule présence décrite par un spectre phytogéographique brut. 

Med: Méditerranéennes 

SAH: Sahariennes 

EUR: Européennes 

E. N. A: Endémiques Algérie 

COS:: Cosmopolites 

ATL: Atlantiques 
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Chapitre IV 

Résultats et discussions 

 

 

IV.1. Diversité et abondance des taxons : 

 

IV.1. La diversité des plantes médicinales de la région de Laghouat: 

Au total, 26 plantes médicinales ont été identifiées et dénombrées au niveau de l'État 

Laghouat. 

Tableau IV.1: La liste des espèces des plantes médicinales dans les 3 stations étudiées : 

Nom de Famille  Genre Espèce Nom commun Type 

biologique 
Type 

biogéographique 

Astéracée Artemisia herba alba الشيح Ch. Méd. 

Cupressacée Juniperus phoenicea عرعار Ph  Méd. 

Astéracée Artemisia campestris دقفت Ch. Atl. 

Zygophyllacées Peganum harmala حرمل Ch. Méd. 

Asteraceae Chrysanthemum parthenium الاقحوان Ch. Méd. 

Lamiaceae Teucrium polium جعيدة He  Méd. 

Lamiaceae Ajuga Iva شندقورة He  Méd. 

Globbulariaceae Globulaire  alypum تاسلغت Ch. Méd. 

Ephedraceae Ephedra alata علندة Ch. Méd. 

Asteraceae Anthemis arvensis قرطوفت He  Méd. 

Chenopodiaceae Artiplex halimus قطف Ch. Méd. 

Lamiaceae Rosmarinus officinalis ازير Ch Méd. 

Rhamnaceae Zizyphus lotus سدر Ph  Méd. 

Lamiaceae origanum compactum زعتر Ch. E.N.A 

Tamaricaceae Tamarix africana طرفت Ph  Méd. 

Poceae Cyndon dactylon النجم He  Gos 
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Euphorbiaceae Euphorbia guyonianus  لبينت Th Méd. 

Térébenthacées, 

Anacardiacées ou 

Pistaciacées.  

Pistacia atlantica 

 

 Ph  E.N.A بطمت

Fabaceae 

(Légumineuse) 

Genista saharae 

 

 .Ch Méd نتينت

Pinaceae Pinus halepensis 

 

 الصنوبر الحلبي

 

Ph  Méd. 

Lamiaceae Rosmarinus tournefortii اكليل الجبل الوبري Ch Méd. 

Fabaceae Rétama retam الرتم Ch E.N.A 

Fagaceae Quercus ilex البلوط Ph Méd. 

Asphodelaceae Asphodelus microcarpus برواق Ge Méd. 

Amaranthaceae Hammada scoparium الرمث Th Sah 

Tamaricaceae Tamarix gallica طرفت Ph Eur 

 

Légende : 

TB : Type biologique.      | TP : Type Biogéographique . 

Ph : Phanérophyte.   | Méd. : Méditerranéen. 

Ch : Chaméphyte.   | Eur : Européen. 

Hem : Hémi cryptophyte.  | Sah : Saharien. 

Ge : Géophyte.              | Cos : Cosmopolite. 

Th : Thérophyte.   | Atl : Atlantique. 

                                                           | E. N. A : Endémique Algérie. 

 

Les individus enregistrés sont répartis en 17 familles et 23 genres et 26 espèces 

(tableau 01.02). Familles des Astéracées et des Lamiacées C'est le plus représentatif. La 

famille des Lamiacées est la plus nombreuse avec (4) genres, puis les Asteraceae, avec (3) 

genres, le reste des familles est représenté par un et deux taxons. 
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 Tableau IV.2: Liste des familles avec le nombre de genres et d'espèces. 

Famille Genre Espèce 

Asteraceae 3 4 

Cupressaceae 1 1 

Zygophyllacées 1 1 

Lamiaceae 4 5 

Globbulariaceae 1 1 

Ephedraceae 1 1 

Chenopodiaceae 1 1 

Rhamnaceae 1 1 

Tamaricaceae 1 2 

Roceae 1 1 

Euphorbiaceae 1 1 

  َ Anacardiacées 1 1 

Pinacées 1 1 

Fabaceae 2 2 

Fagaceae 1 1 

Asphodellceae 1 1 

Amarantacées 1 1 

 

IV.2. Diversité des familles : 

Les 2 familles représentent environ 30 % du total des espèces.   Les familles les plus 

représentées sont les  Lamiacées (17%) e les Astéracée (13%).  Les familles des Fabacées 

constituent 9 %, tandis que les autres familles représentent moins de 4% (Figure IV.1). 
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Figure IV.1.  Contribution spécifique des familles. 

 

 

IV.3. Spectre brut biologique : 

Un spectre biologique simple à été établi à partir des types biologiques des espèces 

recensées (Tableau IV.1). Ce spectre a été construit à partir du nombre d’espèces par chaque 

type biologique (Figure IV.4). 
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Figure IV.4 : Spectre brute des types biologiques 

CH=PH>TH>HE>GE 

Le spectre biologique (Figure 4) montre la dominance des phanérophytes (30%) 

comme celui-ci : Juniperus phoenicia, Pinus halepensis, Quercus ilex...etc. Cette dominance 

est du à l’exixtance de la forêt qui est prédominée par  les arbres. Les Chaméphytes 

Rosmarinus officinalis, Retama retam, Peganum Harmale...etc ont un pourcentage de (30%) 

du couvert végétal. Le processus de chamaéphytisation découle de ce phénomène sécheresse. 

Les thérophytes conservent également une place importante (17%), et leur présence 

est attestée par le surpâturage ou les  périodes de sécheresse. 

Les Hémi cryptophytes sont les moins représentés (13%) en raison de la sécheresse 

Les géophytes sont les moins représentés (10%) en raison de la sécheresse.  

IV.4. Spectre brut biogéographiques : 

 

L’analyse du spectre biogéographique établi pour notre zone d’étude (figure IV. 5), montre 

que l’élément Méditerranéen est le plus important avec  (73%). 

La proportion des endémiques occupe la deuxième position avec (12%), il reste relativement 

faible avec 3 espèces soit (12%). Cela  est lié à la disparition de plusieurs espèces causé par  

une dégradation importante du milieu. 

L'élément Saharien et le reste des éléments sont représentés dans des pourcentages très faibles 

(<5%). 
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Figure IV.5 : Spectre brut biogéographie. 

Med: Méditerranéennes.   | SAH: Saharien. 

EUR: Européen.     | E. N. A: Endémiques Algérie. 

COS:: Cosmopolite.     

| A TL: Atlantique. 

 

IV.5. Classification et utilisation des différentes  plantes Médicinales recensées dans 

les 3 stations d’étude : 

 

 

Ordre: Asterales 

 

Famille: Asteraceae 

 

Genre: Artemisia 

 

Nom scientifique: Artemisia herba 

 

alba 

 

Nom commun: Armoise blanche 

 

Nom arabe: الشيح الابيض 

 

is egatéhr pgutU: :L'Artemisia herba alha est très utilisé en médecine traditionnelle lors d'un 

désordregastrique tel que la diarrhée et les douleurs abdominales. Elle est aussi utilisée en tant 

que remède de l'inflammation du tractus gastro-intestinal (Gharabi, 2008). 
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Ordre: Pinales 

 

Famille : Cupressacées 

 

Genre : Genévrier 

 

Nom scientifique: Juniperus 

 

Phénicie 

 

Nom commun: Génevrier phénicie 

 

Nom arabe:  عرعار 

ae eafn se'nd eé n  q,fie eép d eufen egnd euqi nais egatéhr pgutUqug  et  

éqqeiedn egfeeueeq eee snd 'qé lefif eafn-qe e eeéequuq eein n  fe  

qe qe'eafngMA(.euqig atna). 

 

 

rrrr : :  squeqend  

 

e lUaaga :  :squeqifnd  

 

egnrg : .eduqieefd 

 

molasuUgntUnUqug  :  .eduqieefd  

 

 efienéei ee 

 

molauollun :  .euqiee  

 

mola r ogا  كليل جبل وبري : 

is egatéhr pgutUquea: lefif eafn : ee ifsfe  end iedafnd sn iqeifed ifeqft ef sn 'ef  n n  

,ifqene  end i fuq edun: aaAe ed indd- qe eéq e'fn qe eetosqe p defeq'n end sefenfidp iefuen 

seq,,qinel se'nd eégMA(.euqig at18) . 
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Ordre: Lamiales 

 

Famille : Lamiacées 

 

Genre : Rosmarinus 

 

Nom scientifique: Rosmarinus   

 

officinalis 

 

Nom commun: Romarin 

 

Nom arabe:  لسير 

Usage thérapeutique (aphtes), ou elle est. ajoutée à des bains stimulants 

L'huile essentielle de romarin soulage les troubles rhumatismaux et de la circulation sanguine, 

soigne les blessures, soulage les maux de tête:Pour les traitements externes (entorses, 

foulures, contusions, torticolis), on emploie les sommités infusées dans de l'alcool.  L'extrait 

alcoolique lui-même agit sur les uleères, les plaies, les dermatoses  parasitaires. La décoction 

aqueuse s'utilise en gargarismes (angines) et bains de bouche, améliore la memoir et la 

concentration, fortifie les convalescents, combat les effets du stress et de la fatigue, traite 

l'inflammation des voies respiratoires et de la sphère ORL (Dias et al., 2000). 

 

 

Order: Fagales 

 

Famille: Fagaceae 

 

Genre :Quercus 

 

Nom scientifique: Quercus ilex 

 

Nom commun: Chêne vert 

 

Nom arabe: بلوط 

Usageathérapeutique: Anti-diarrhéique antiseptique,anti inflammatoire, 

l'énurésie.(AMROUNE. 2018). 
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Ordre : Caryophyllales 

 

Famille: Tamaricaceae 

 

Genre : Tamarix 

 

Nom scientifique: Tamarix africana 

 

Nom commun: Tamaris d'Afrique 

 

Nom arabe : الطرفاء 

Usage thérapeutique :Il est utilisé pour traiter les problèmes digestifs, comme agent anti-

inflammatoire et antimicrobien. Il est également utilisé dans le traitement des plaies et des 

brûlures, pour réguler les niveaux de sucre dans le sang, et comme sédatif pour les 

nerfs.(Lakhdari et al., 2016) 

 

 

Ordre: Rhamnales 

 

Famille : Rhamnacées 

 

Genre : Zizyphus 

 

Nom scientifique: Zizyphus lotus 

 

Nom commun: Jujubier sauvage 

 

Nom arabe:  السدر 

Usage thérapeutique: Les douleurs des reins et calculs rénaux, favorise la prise de poids et 

accroît la force musculaire.(AMROUNE.2018) 

 

 

 

Ordre : Caryophyllales 

 

Famille: Tamaricaceae 

 

Genre : Tamarix 

 

Nom scientifique: Tamarix gallica 

 

Nom commun : Tamaris 

 

Nom arabe: الطرفاء 
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Usage thérapeutique :Il est utilisé pour traiter les problèmes digestifs, comme agent anti-

inflammatoire et antimicrobien. Il est également utilisé dans le traitement des plaies et des 

brûlures, pour réguler les niveaux de sucre dans le sang, et comme sédatif pour les 

nerfs.(Lakhdari et al., 2016) 

 

 

Ordre: Lamiales 

 

Famille : Lamiacées 

 

Genre : Teucrium 

 

Nom scientifique : Teucrium polium 

 

Nom commun : Polyum 

 

Nom arabe: جعيدة 

Usage thérapeutique : Il est utilisé pour traiter les problèmes du système digestif tels que les 

ballonnements, l'indigestion et les adhérences, ainsi que comme anti-inflammatoire et 

antimicrobien. Il est également diurétique et utilisé pour les problèmes du système respiratoire 

tels que la toux et les rhumes. En outre, il est antioxydant et améliore les fonctions hépatiques 

.( El-Rhaffari et al., 1999) 

 

Ordre : Sapindales 

 

Famille: Nitrariacea 

 

Genre : Péganum 

 

Nom scientifique : Peganum harmala 

 

Nom commun: Harmal 

 

Nom arabe:  لحرمل 

Usage thérapeutique : Antispasmodique, affections oculaires .(AMROUNE. 2018) 
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Ordre : Pinales 

 

Famille : Pinaceae 

 

Genre : Pinus 

 

Nom scientifique : Pinus halepensis 

 

Nom commun : Pin d’Alep 

 

Nom arabe:  الصنوبر الحلبي 

Usage thérapeutique: Rhumatisme Antiseptique, fertilité masculine.(AMROUNE. 2018) 

 

 

rrrrg :aq,eesq 

 

e lUaag: :  Aeqiqiseqinqn  

 

egnrga :   :aed qieq  

 

molasuUgntUnUqug :aed qieq q eqe eiq 

 

molauollun:  :  aed qi eni sn egA eqd  

 

mola r oga  البطمت :

Usage thérapeutique: Antiseptique, antifongique, soulagement de douleurs 

abdominales.(AMROUNE. 2018) 

 

 

Ordre : Lamiales 

 

Famille : Plantaginaceae 

 

Genre : Globularia 

 

Nom scientifique : Globularia alypum 

 

Nom commun : Globulaire turbithe 

 

Nom arabe : تسغلت 

Usage thérapeutique: Constipation -maux d'estomacs-rhumatisme. (AMROUNE. 2018) 
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Ordre : Malpighi ales 

 

Famille : Euphorbiaceae 

 

Genre : Euphorbia 

 

Nom scientifique : Euphorbia falcata 

 

Nom commun : Euphorbe 

 

Nom arabe : لبينت 

Usage thérapeutique: les nomads l'utilisent Kumasi contre les morsures de serpents, les 

angines, la dermatose, la diarrhée, les maladies de la peau et les piqûres de scorpion. Cette 

espèce possède des propriétés cicatrisantes, antibactériennes, antifongiques, anti 

inflammatoires, antihelminthiques, hémostatiques, purgatifs et contraceptifs (Ould el hadj et 

al., 2003 ; Chehma, 2006 ; Halis, 2007 ; et al., 2015 ; Lakhdari et al., 2016). 

 

 

Ordre : Poales 

 

Famille : Poceae 

 

Genre : Cyndon 

 

Nom scientifique : Cynodon dactylon 

 

Nom commun : Chiendent 

 

Nom arabe : النجم 

Usage thérapeutique : Il est utilisé pour renforcer le système immunitaire et traiter les 

problèmes de peau localement. Il est également utilisé pour détoxifier le corps et améliorer les 

fonctions rénales, ainsi que pour aider à traiter les ballonnements, la constipation et la 

diarrhée.(SAHKI. BOUTAMINE 2012). 
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Ordre: Asparagales 

 

Famille : Asphodélacées 

 

Genre : Asphodèle 

 

Nom scientifique: Asphodelus 

 

microcarpe 

 

Nom commun : Asphodel 

 

Nom arabe:  برواق 

Usage thérapeutique :Il est utilisé pour réduire les inflammations, comme agent 

antibactérien et antifongique, renforcer le système immunitaire, et soulager les douleurs 

musculaires et articulaires.(El-Rhaffari et al., 1999) 

 

 

Ordre : Asterales 

 

Famille : Asteraceae 

 

Genre : Artemisia 

 

Nom scientifique : Artemisia compestris 

 

Nom commun : Armoise chempêtre 

 

Nom arabe : دقوفت 

Usage thérapeutique: facilite l’accouchement chez les femmes,règles irrégulières et 

douloureuses, emménagement (qui facilite les règles).(SAHKI. BOUTAMINE 2012) 

 

 

Ordre : Lamiales 

 

Famille : Lamiaceae 

 

Genre : Ajuga 

 

Nom scientifique : Ajuga iva 

 

Nom commun : Bugle ivette 

 

Nom arabe: شندقورة 

Usage thérapeutique: Vermifuge, hypotenseur, hypoglycémiante,diurétique; apéritive 

antispasmodique, tonique, fébrifuge, anti arthritique,antioxydant, astringente, antiseptiques, 
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hypoglycémique, anti inflammatoire, anti-hypertensive et vasodilatatrice. cicatrisante sur les 

plaies.(AMROUNE. 2018) 

 

Ordre : Caryophyllales 

 

Famille : Amaranthaceae 

 

Genre : Hammada 

 

Nom scientifique : Arthrophytum 

scoparium 

 

Nom commun : Remth 

 

Nom arabe: الرمث 

Usage thérapeutique : Antivenimeux , Soigne les piqûres de scorpion. 

(AMROUNE. 2018) 

 

Ordre : Lamiales 

 

Famille : Lamiaceae 

 

Genre : Origanum 

 

Nom scientifique : Origanum  

 

compactum 

 

Nom commun : Origan  

 

Nom arabe:  السعتر 

Usage thérapeutique : pour traiter les maladies spasmodiques, telles que l'asthme et la toux. 

Ses sommités séchées ou fraîches sont utilisées sous forme de thé pour traiter les maux de tête 

nerveux, et elle est également connue pour soulager les maux de tête et les douleurs 

articulaires. 
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Ordre: Asterales 

 

Famille : Astéracées 

 

Genre : Anthémis 

 

Nom scientifique: Anthemis arvensis 

 

Nom commun: Anthémis renflée 

 

Nom arabe: قرطوفت 

Usage thérapeutique : Il est. utilisé pour traiter les infections bactériennes et fongiques, 

soulager diverses inflammations du corps, apaiser le système digestif, calmer les nerfs et 

soulager les maux de tête et de dents. (Lakhdari et al., 2016). 

 

Ordre: Fabales 

 

Famille: Fabaceae 

 

Genre: Genista 

 

Nom scientifique:  Genista saharae 

 

Nom arabe:  النتينت 

 

Usage thérapeutique: Genista saharae est préconisée dans les désordres digestifs (El-

Rhaffari et al., 1999), elle peut être employée pour remédier au froid, à la grippe et aux 

problèmes du système respiratoire (Lakhdari et al., 2016). 

 

Ordre : Caryophyllales 

 

Famille : Amaranthacées 

 

Genre : Atriplex 

 

Nom scientifique: Atriplex halimus  

 

Nom commun: atriplex 

 

Nom arabe: قطف 

Usage thérapeutique: Antidiabétique-anti inflammatoire, traitement des 0fibromes et 

kystes.Appareil digestif.(AMROUNE. 2018). 
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Ordre : Fabales 

 

Famille : Fabaceae 

 

Genre : Retama 

 

Nom scientifique : Retama retam 

 

Nom commun : Retam  

 

Nom arabe: الرتم 

Usage thérapeutique : Traitement du rhumatisme, blessures et piqûres de 

scorpion.(AMROUNE. 2018). 

 

 

Famille: Ephedraceae 

 

Genre: Ephedra 

 

Nom scientifique: Ephedra Alata 

 

Nom commun: alnadi 

 

Nom arabe: علندة 

Usage thérapeutique: Rhumatisme, toux, asthme.(AMROUNE. 2018 

 

 

Ordre: Asteraceae.    

                          

 Famille: Asteraceae.     

                                       

Genre : Chrysanthemum 

   

Nom scientifique:Chrysanthemum 

 

parthenium 

 

Nom commun:  Chrysanthemum  

 

Nom arabe:  الاقحوان 

Usage thérapeutique est utilisé pour traiter les migraines et les céphalées de tension, agit 
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comme un anti-inflammatoire, renforce le système immunitaire, apaise les nerfs et fonctionne 

comme un antioxydant. (SAHKI. BOUTAMINE 2012). 

 

 

IV.6. Discussion  

 

Grâce à cette étude, nous avons pu établir le nombre d'espèces de plantes médicinales, 

car nous n'avons pas étudié l'ensemble de la région, ce qui entraîne un manque d'informations. 

Un inventaire des plantes médicinales a été réalisé dans les zones de Seklafa et Sabgag de la 

commune d'Aflou et dans la zone de Qabeg dans la commune de Qasr al-Hiran. Les résultats 

obtenus ont montrés 26 espèces réparties en 17 familles et 23 modèles. 

 D'un point de vue botanique, la majorité des plantes récoltées sont considérées 

comme méditerranéennes, et d'un point de vue biologique, on constate que les arbres 

dominent la majorité de cette collection de plantes médicinales qui caractérisent cette région. 

L'Algérie possède un grand nombre de plantes médicinales. 

Cependant, dans le cadre de cette étude, nous avons identifié 26espèces dans les zones 

étudiées. Si nous avions fait une étude complète de toute la région de Laghouat, nous aurions 

trouvé plus de 200 espèces.                                                       

Dans nos forêts-steppes (seklafa), les phanérophytes qui prédominent sont :  

Juniperusphoenicea, Tamarixgallica, Tamarix africana ,Pistaciaatlantica, Pinus halepensis, 

Quercus ilex. 

Dans les steppes désertiques de la région de Kabeg, les types  dominants sont les 

Chaméphytes :Retamaretam, Genistasaharae, Ephedraalata,Chrysanthemumparthenium, 

Peganumharmala. 

Dans les steppes désertiques de la région de Sabgag, les chaméphytes sont les plus 

dominantes : Artiplexhalimus, Artemisiacampestris, Rosmarinusofficinalis, Retamaretam. 

Les plantes médicinales sont fortement dégradées dans les steppes :  Artimesia herba 

Alba (Chih), Hammadascoparium(Remeth), Pistaciaatlantica (betma). 

Les plantes médicinales peuvent être utilisées dans leur intégralité ou seulement 

certaines parties (feuilles, racines, etc) . 

Cette tendance peut s'expliquer par le fait que les plantes médicinales sont perçues 

comme des remèdes naturels bien acceptés par l'organisme, sans entraîner d'effets secondaires 

indésirables. 
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Conclusion générale 
 

 

Tout au long de cette étude, nous avons tenté d'inventorier les plantes médicinales   

dans la région de Laghouat. Celle-ci fait partie du Secteur Saharo-Atlasique. 

Les espèces inventoriées lors de ce travail totalisent une liste de 26 espèces végétales, 

appartiennent à 23 genres et 17 familles botaniques dont les mieux représentées sont, par 

ordre d'importance décroissante, En revanche, les autres familles sont les plus faiblement 

représentées avec une ou bien deux espèces. 

Cette étude nous a permis de recenser les plantes médicinales de la région de Laghouat 

et de mettre en valeur la richesse de la station études. Ces résultats peuvent être complétés par 

ďautres études approfondir de cette région. 

Les espèces végétales sahariennes en général et celles de Laghouat en particulier 

présentent des vertus considérables qui mériteraient d’être connues, valorisées et propagées. 

Parmi ces vertus, nous citons l’usage en médecine traditionnelle. C’est pourquoi, le présent 

travail met en évidence des espèces médicinales présentes dans la zone d’étude et les plus 

largement utilisées par les Touaregs pour guérir diverses affections. 
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